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Édito
Le faux au coeur de la crise

Au royaume de la crise, les Fake News sont reines. 

Alors que le niveau de crises numériques recensées 

en 2018 a diminué par rapport aux années précédentes, 

des nouveautés se sont actées en matière de crises 

digitales. Aujourd’hui, le faux est placé sur le devant 

de la scène et représente un risque majeur pour la 

réputation des marques.

Les preuves mêmes irréfutables et les faits ne 
servent plus à faire taire une rumeur. Une fois

lancée dans le tourbillon des réseaux sociaux

une Fake News va se propager bien plus vite que

son démenti et sera généralement bien plus relayée. 

La communication des marques est épiée, chaque 

détail compte et peut être utilisé à mauvais escient.

Entreprises, vous voilà mises en garde. Agissez en 

toute conscience ! La Fake News ne répond pas à un 

facteur logique, elle puise ses racines dans l’émotion 

qu’elle suscite envers un public visé et est favorable 

au climat sensible dans lequel nous évoluons.

Mais n’oubliez pas que les Fake News ne sont pas 

une fatalité. Afin d’être parés à toute éventualité, 
investissez dans la préparation et l’alerting afin de

ne pas vous manquer. Nous ne le répèterons jamais 

assez : la veille doit faire partie intégrante de votre 
stratégie de communication. Sans cela, vous êtes 
livrées aux aléas des réseaux sociaux et
ces-derniers sont intransigeants.

Face à tous les articles et les études qui fleurissent 

au sujet des Fake News, Visibrain, la solution 

de veille des médias sociaux spécialisée dans la 

gestion des crises digitales et Heiderich, le cabinet 

de conseils en communication sensible, se sont 

associés pour apporter des solutions concrètes face 

à ce phénomène grandissant. Le résultat de leur 

travail est ce Livre Blanc, une sorte de guide pour 

les organisations soucieuses de leur réputation.

Dans cette étude vous trouverez une infographie, des 

enseignements et conseils ainsi qu’une échelle de 

gravité des Fake News.

Maïlys Mas-Garrido
Responsable de la Communication chez Visibrain
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Le mot de HEIDERICH

Dans nos fonctions d’analyste des médias,

nous avons vu, non sans crainte, émerger les Fake 

News, avant même que ce nom ne leur soit 

attribué. Grâce à Visibrain, l’opportunité nous a été 
donnée d’appréhender la naissance et le 

développement des Fake News sur les réseaux 

sociaux. Cette étude est née de cette collaboration.  

De plus, il nous a semblé nécessaire de donner des 

clés de lecture et des conseils aux organisations et 

entreprises qui y sont de plus en plus confrontées. 

Les Fake News ne sont pas une fatalité. Il est urgent 

de s’y préparer pour ne pas les subir. 

Remerciements :
Je remercie mes collègues du cabinet Heiderich, et 

tout particulièrement Irene Proto pour la inesse de 

son regard et toutes les heures passées ensemble 

sur cette étude. 
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Grâce à une analyse de trois ans sur le phénomène des 

Fake News reprises sur les médias sociaux et à trois 

études de cas : 

Méthodologie

1
2
3

Fake News et marques, des enjeux 
de taille : avec le cas VINCI

Fake News, la santé à risque : 
avec le cas des 11 vaccins

Fake News et politique, la 
démocratie en péril : avec le cas 
du Pacte de Marrakech

Ce travail est né de la collaboration entre 
Visibrain, la solution de veille des médias 
sociaux et le Cabinet de conseil en gestion 
des enjeux sensibles, Heiderich. 

Ensemble, ils ont analysé le phénomène 
des Fake News de 2016 à 2019. Le but est 
d’apporter une totale compréhension des 
enjeux aux entreprises et organisations, 
mais aussi de leur fournir toutes les clés 
pour pouvoir protéger leur réputation et 
préserver la confiance des parties prenantes.

Visibrain et Heiderich ont ainsi pu livrer leurs 
enseignements et recommandations sur ce 
phénomène de société grandissant.
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Les Fake News ou la contrefacon de l’information

Les définitions de Fake News sont multiples. Si nous regardons les 

origines du terme en anglais, nous pouvons remarquer la distinction 

entre « false » et « fake ». Ils ont en commun de ressembler à la 

réalité, mais la nuance qui les différencie nous permet de remarquer 

les enjeux politiques, sociologiques et technologiques impliqués.

« False » est l’opposé de « vrai », c’est une erreur, l’information 

n’est pas factuelle. Au contraire, « fake » renvoie aux actions 
de simuler, de feindre, d’inventer pour tromper. Il s’agit d’une 

construction du faux qui ressemble au réel au point que même le 

récepteur peut s’y méprendre. Ce qui compte c’est qu’elle soit 
partagée, alimentée et qu’elle sème le trouble dans l’opinion 
publique.

Ce qui a évolué ces dernières années ce sont les différentes typologies 

de Fake News, leurs impacts, et leurs ampleurs lorsqu’elles sont 

partagées sur les réseaux sociaux et, dans les pires cas, par la presse. 

Il s’agit, dans cette étude, d’avoir un regard sur ce phénomène, 

sans oublier de comprendre l’étendue de ses conséquences, qui 

peuvent aller jusqu’à la remise en question de certains « piliers », 

voire la confiance dans la démocratie ou l’objectivité de la science. 

Les Fake News peuvent déstabiliser une entreprise, en participant à 

la remise en cause de son activité ou en alimentant une controverse 

naissante ou existante.

« Parfois, 
nous pouvons 
être en 
désaccord 
avec les 
faits »,
Sean Spicer, 
porte-parole 
de la Maison-
Blanche sous 
la présidence 
de Trump
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L’histoire des Fake News

L’emploi du terme « Fake News » s’est 

intensifié lors de l’élection présidentielle 

américaine de 2016, utilisé par Hillary Clinton 

et repris par l’actuel Président des États-Unis, 

Donald Trump. Auparavant, l’expression 

« Fake News » a longtemps désigné de fausses 

nouvelles destinées à divertir, à l’image des 

articles de The Onion ou encore du Gorafi.  

Il est donc primordial de noter leur différence 

majeure avec la rumeur. Si la Fake News est 

clairement revendiquée, la rumeur quant à 

elle provient d’une origine floue ou inconnue.

Première variable : la méthode 
Nous trouvons trois modalités différentes : 

la transformation des faits, l’interprétation 
des faits et l’imitation des codes.

Seconde variable : les intentions
Elles conduisent à la création de la Fake 

News, nous pouvons distinguer trois 

intentions : l’objectif ludique, l’objectif 
satirique (qui se différencie du premier par

la critique portée), et l’objectif idéologique.
Dans le tableau qui suit, nous proposons 

les différentes typologies de Fake News 

de notre classification. 

Classification Heiderich-Visibrain 
des Fake News

Dans l’objectif de détecter et de combattre 

les Fakes News, nous proposons ici de les 

classer selon la méthode et les intentions qui 

conduisent à la création de la Fake News.

Évolution de l’intérêt pour la recherche du terme « Fake News » sur Google
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Intention ludique
La transformation, ou interprétation des faits 

dans un objectif ludique, relève du simple 

divertissement grâce au détournement ou 

à l’imitation jusqu’au pastiche. Même si 

la Fake News à caractère ludique masque 

peu ses intentions, l’image renvoyée d’une 
entreprise peut s’en trouver dégradée, 
avec une détérioration du symbole du logo 
ou du slogan.

Intention satirique 
Lorsqu’une une Fake News est créée dans 

l’intention de divertir avec une volonté 

critique, elle joue sur deux tableaux : 

la viralité de la satire et le message 

Tableau 1. Classification 

Heiderich/Visibrain des Fake News

accusatoire qu’elle porte. Cette construction

peut nuire à l’image d’une organisation car 

elle porte souvent un message simple et 

créatif, qui peut conduire à une surenchère 
de caricatures, avec une forte atteinte à 
l’image de marque.

Intention idéologique 
Les Fake News idéologiques, en plus de 

la volonté de nuire, se destinent à tromper 
les publics, à les manipuler et à provoquer 
une réaction de leur part. Elles jouent de

croyances, souvent mêlées à des émotions 

négatives (indignation, colère, dégoût) 

et profitent d’un contexte défavorable 

pour leurs cibles. Comme elles avancent 

masquées et se présentent comme des 

vérités elles sont les plus dangereuses
pour les organisations car elles sont 
destructrices, avec une atteinte du couple
« image-réputation ». 

Intention Ludique 
(sans intention critique)

Divertissement/Fiction Désinformation (News erronée)Parodie (Le Gorafi)

Canular ManipulationIronie (Militante)

Pastiche LeurreCaricature (Détournement)

Faits erronés
(contenu)

Faits truqués
(contenu)

Imitation des codes
(forme)

Intention Satirique Intention Idéologique
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« Bulles de filtres » et Fake News

Parler de la sensibilité du récepteur 

nous permet de lier l’intervention des 

émotions avec le concept de « bulles de 

filtres », qui veut que les algorithmes 
de personnalisation des réseaux sociaux 
enferment les utilisateurs dans des bulles 
sans que ces derniers ne s’en rendent 
compte. Cependant, il faut spécifier que la 

viralité de certaines Fake News n’est pas due 

aux algorithmes des réseaux sociaux, mais 

aux humains qui les propagent au sein de 

leur communauté. Ils y trouvent une certaine 

audience et des correspondants en accord 

avec eux. Le facteur cognitif est déterminant 

dans le succès ou l’échec des Fake News.

La dynamique des Fake News

Une fois que la Fake News est publiée elle 

échappe partiellement ou totalement au 

contrôle de son créateur. Beaucoup ne se 

contentent pas de les relayer mais y ajoutent 

un détail ou une interprétation, créant ainsi 

un effet boule de neige. Cela renforce la Fake 

News et les dommages qu’elle peut causer 
sur la santé financière ou réputationnelle 
des entreprises touchées.

1
2
3
4

Le statut de l’auteur

Le contexte sensible et 
donc porteur

La sensibilité du récepteur 
à la Fake News

L’esthétisation de la Fake 
News

Nous avons identifié quatre facteurs 
qui contribuent à la viralité d’une 
Fake News :



01 Fake News 2019 : 
Synthèse chiffrée sur 
Twitter
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LA POLITIQUE LA SANTÉ

Étude menée par Visibrain et Heiderich sur le phénomène des
Fake News. 1er janvier 2016 au 1er septembre 2019.

Méthodologie : pour réaliser cette infographie le logiciel de veille Visibrain a récolté et 
analysé tous les tweets publiés sur les « Fake News » de janvier 2016 à septembre 2019.

Le secteur le plus touché 
par les Fake News

Deuxième secteur le plus 
touché par les Fake News : 

70 000 tweets

depuis le début de l’année 2019 sur la même période

en 201845 541 310

241 526 tweets
+ grosse Fake News de l’année 2018

2016 2017 2018 2019

plus de tweets
publiés

plus de tweets
publiés

DÉFINITION D’UNE FAKE NEWS, POUR INTÉGRER L’ÉTUDE : 

5x

2x

ARTICLES DE PRESSE EN LIGNE PUBLIÉS 
CHAQUE JOUR SUR LES FAKE NEWS EN 
2019

Information erronée, volontairement ou non, qui suscite 
suffisamment d’intérêt pour atteindre le stade du traitement 
médiatique par la presse française.

fake news

fake news

fake news

fake news

fake news

fake news

fake news

35 399 791

web web web web

NOUVEAU

Évolution du nombre de tweets 
sur les Fake News

Irma

détournement de fonds

#dreamerday

contamination

#PACTEDEMARRAKECH#PACTEDEMARRAKECH#PACTEDEMARRAKECH

2

FAKE



02 Études de cas
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Fake News et Marques, des enjeux de taille :
le cas VINCI

 

 

RE-CONTEXTUALISATION 

 

Le 22 novembre 2016, à 16h04, c’est-à-dire en période de cotation, 

les agences de presse généralistes et financières reçoivent un faux 

communiqué de presse qui ressemble à ceux pouvant être émis 

par le géant français du BTP, le groupe VINCI. Seul un œil averti 

ou un journaliste scrupuleux aura remarqué que l’adresse d’envoi 

est hébergée par le site vinci.group alors que l’URL officiel est

vinci.com. Le communiqué de presse est signé par Paul-Alexis 

Bouquet, Responsable des relations médias du Groupe, et annonce 

la découverte par l’entreprise d’un détournement de fonds de 3,5 

milliards d’euros, informe d’une révision de ses comptes financiers 

ainsi que du licenciement de son directeur-financier qu’il accuse 

d’erreurs comptables graves. Le numéro de téléphone à la fin 

du communiqué est faux.

Période de temps : du 21 au 28 novembre 2016
4 311 tweets publiés
Sujet : faux communiqué - l’affaire VINCI

Le
 c

as
 V
IN
CI

« C’est, au 
début, une 
définition fausse 
de la situation 
qui provoque un 
comportement 
qui fait que cette 
définition initiale-
ment fausse
devient vraie. »,
Robert K. Merton, 
1948
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Quatre minutes après la réception du faux 

communiqué, un tweet le mentionne. 

Il s’agit d’un tweet d’une journaliste du 

média Investir. Quelques minutes plus tard, 

l’agence Bloomberg reprend également 

la fausse communication dans une dépêche 

qui sera ensuite supprimée et est désormais 

introuvable en ligne. 

S’en suivent plusieurs minutes durant 

lesquelles le cours de l’action de VINCI 

dégringole et perd 18% de sa valeur. 

À 16h15, l’Autorité des Marchés Financiers 

(l’AMF) détectant une anomalie suspend

la cotation.

Timeline annotée de la Fake News VINCI

Le
 c

as
 V
IN
CI
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Du communiqué mensonger au 
faux démenti... au vrai démenti

Suite à ce faux communiqué, un faux 

démenti, usurpant l’identité du directeur 

de la communication, est reçu par les 

agences de presse et affirme que : « VINCI 

a été victime d’une très grave tentative de 

désinformation ».

Bloomberg le publie à 16h27, mais ce 

n’est que 20 minutes plus tard, à 16h48 

précisément que VINCI publie le démenti 

officiel, sous forme d’un communiqué de 

presse, qui sera publié sur le site internet 

de l’entreprise à 17h02.

Résultats pour VINCI :
une perte de 7 milliards d’euros.

Une crise hors champ

Visibrain permet de retracer des données 

significatives pour comprendre l’affaire VINCI 

et en saisir ses caractéristiques particulières. 

Près de 5 000 tweets ont été publiés, par 

3 444 internautes, au sujet du faux 

communiqué de presse de VINCI. Parmi ces 

messages, seulement 35 utilisent le terme 

« Fake News », soit 0,7% des messages 

publiés sur l’affaire. Ceci confirme l’utilisation 

limitée de cette expression en 2016 dans le 

contexte français. Le
 c

as
 V
IN
CI
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Le nombre des tweets relatifs à l’affaire reste 

faible comparé à l’activité normale autour de 

la marque. En effet, sur la semaine du 21 au 

28 novembre 2016, VINCI a été mentionné 

dans 64 304 tweets, dont seulement 4 311

au sujet du faux communiqué.

L’intérêt de veiller sa marque est d’autant 

plus important dans ce cas précis. 

Les volumes ne sont pas significatifs et si l’on 

se cantonne uniquement aux volumes de 

tweets publiés, l’information passe presque 

inaperçue. Or en analysant la sémantique 

autour de la Fake News, on se rend rapidement 

compte que le problème est réel et de taille. 

D’où l’importance d’organiser une veille 
capable de vous alerter dès que votre 
marque est associée à certains mots-clés 
sensibles.

Le
 c

as
 V
IN
CI
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« piratage », qui n’a pas eu lieu, car 

rappelons-le l’adresse mail utilisée n’était 

pas celle du Responsable Médias de VINCI.

2. VINCI apparait comme victime :

« VINCI victime », « hoax sur VINCI », « VINCI

a porté plainte contre X », touché par deux
agresseurs : ceux qui ont créé la Fake News

dans le but de tromper, et, ceux qui l’ont

relatée (les « pirates » et la presse).

3. L’usage massif du terme « e-réputation »

est paradoxal. Les effets de ce faux

communiqué ont impacté davantage la

santé financière du groupe que sa réputation.

De plus, le nombre limité de tweets sur 
le sujet démontre qu’il peut y avoir crise 
sans pour autant qu’elle ne soit relayée 
en masse. Il suffit que des publics influents

soient concernés.

Des confusions

Plusieurs remarques découlent de l’analyse 

des expressions les plus fréquemment 

utilisées :

1. Il y a confusion quant à la nature de

l’événement qui semble ne pas être bien

mesuré sur les réseaux sociaux et par

la presse en ligne : « articles ridicules »,

tentative de déstabilisation par un faux

communiqué de presse « fake press release »,

« hoax press release »  « internet hoax »,

« manipulation boursière », ou encore Le
 c

as
 V
IN
CI
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Ce que nous apprend le cas VINCI

La prévention
Aujourd’hui, les entreprises doivent faire face à un 

contexte où elles ne peuvent pas tout contrôler. 

Cela est d’autant plus vrai que les risques de 

réputation semblent se complexifier avec les hoax, 

rumeurs et autres Fake News. Ils sont basés sur le 

mensonge ou la déformation des faits et agissent 

à deux niveaux : la déstabilisation et l’influence de 

l’opinion. Ce cas nous le montre bien, la cartographie 

des risques, les mécanismes de veille et les schémas 

d’alerte se doivent d’être intégrés à la stratégie 

des marques. Seule une approche globale de la 

notion du risque (financier, image, réputation, métier, 

etc.) permettrait de réaliser une veille efficiente et 

ainsi de protéger l’organisation dès les premiers 

signaux faibles. D’où l’intérêt de combiner sa veille 
e-réputationnelle avec une veille stratégique sur ses 
problématiques sectorielles.

L’imitation de codes
Pour se diffuser, une Fake News nécessite d’avoir un 

caractère de vraisemblance, pour que son contenu 

soit considéré comme vrai ou probable par ceux 

qui la reçoivent. Pour atteindre cet objectif, les 

créateurs des Fake News doivent imiter les codes de 

l’entreprise avec rigueur, qu’il s’agisse par exemple 

du langage propre à une recherche scientifique ou 

de la mise en forme d’un article de presse.

Cette pratique a un côté paradoxal lorsque l’on se 

rend compte que les individus qui participent à la 

diffusion des Fake News sont ceux qui manifestent 

moins de confiance envers les médias d’information, 

et par conséquence, ne les consultent pas souvent.

Ce que l’affaire VINCI nous apprend par ailleurs, 

c’est qu’il suffirait d’imiter un document de 

communication « officielle » sur la forme pour qu’il 

devienne vraisemblable. L’ultra-réactivité des réseaux 
sociaux et des médias fait le reste, et est donc 
un talon d’Achille, surtout pour les entreprises 
cotées, soumises aux réglementations relatives à 
l’information financière.

Le
 c

as
 V
IN
CI
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« Chaque 
rumeur a son 
marché. »,
J.N. Kapferer,
1987, expert 
des marques 
de renom-
mée interna-
tionale

Fake News, la santé à risque : le cas des 11 vaccins

 

RE-CONTEXTUALISATION 

Ces dernières années, la remise en question de l’objectivité 

scientifique n’a fait qu’augmenter, à tel point que le discours 

médical fait de plus en plus l’objet de controverses. En première 

ligne des controverses scientifiques : les vaccins, qui font l’objet de 

nombreuses polémiques, à tel point que l’OMS a ajouté la « peur 

des vaccins » à la liste des dix plus grandes menaces pour la santé 

mondiale en 2019. 

Loin de pouvoir donner une réponse aux questions sur les vaccins, 

nous pouvons cependant essayer de comprendre les Fake News qui 

ont circulé autour de la loi n°2017-1836 du 30 décembre 2017. Cette 

loi a étendu de trois à onze le nombre de vaccins obligatoires pour 

les enfants.

Période de temps : du 1er juin 2017 au 1er juillet 2018.
52 511 tweets publiés
Sujet : La campagne des 11 vaccins obligatoires

Le
 c

as
 d

es
 1

1 
va

cc
in

s
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Les faits 

Alors que la France connaît un taux de 

couverture vaccinale parmi les plus faibles 

d’Europe, l’ancienne Ministre de la santé, 

Marisol Touraine, déclare vouloir étendre 

l’obligation vaccinale infantile à 11 vaccins. 

Le 16 juin 2017, Agnès Buzyn, la nouvelle 

Ministre de la santé, a annoncé dans

Le Parisien réfléchir « à rendre obligatoire les 

onze vaccins » destinés aux enfants, « pour 

une durée limitée, qui pourrait être de cinq 

à dix ans ». Cette déclaration a été suffisante 

pour créer une multitude de rumeurs et pour 

donner le coup d’envoi de la mobilisation de la 

communauté anti-vax (Cf. visuel ci-dessous). 

Le 26 juillet 2017, la mort d’une jeune fille 

non vaccinée ravive le débat sur le sujet, 

et l’extension vaccinale obligatoire est 

votée le 28 octobre 2017. Cette nouvelle loi 

concernera les enfants nés à partir du 1er 

janvier 2018.

Courbe d’activité des discussions autour des propos de Mme Buzyn du 16 juin 2017

Le
 c

as
 d

es
 1

1 
va

cc
in

s
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Malgré le consensus scientifique sur l’action 

des vaccins, ils ont connu régulièrement 

et par vagues successives des suspicions, 

notamment après le « désastre de Lübeck » 

en Allemagne en 1930 (contamination de 256 

enfants et 72 décès) ou encore l’accident de 

Cutter en 1955 (120 000 doses de vaccins 

contre la poliomyélite contaminées).

Mais dans ces deux cas, il s’agissait

d’accidents industriels, avec une 

contamination des vaccins par des

souches virulentes.

En mai 1998, les propos du Docteur 

Wakefield provoquent une méfiance vis-

à-vis des vaccins contre la rougeole, les 

oreillons et la rubéole (ROR), en prétendant 

qu’il y avait un lien entre ce triple vaccin et 

l’autisme. Par la suite, ces déclarations se 

sont révélées biaisées, puisqu’il avait été 

prouvé que Andrew Wakefield avait été 

rémunéré par un cabinet d’avocats assigné 

par des familles d’enfants autistes pour faire 

un recours contre le fabricant du vaccin.

Toutefois, la communication autour de cette 

Fake News a été puissante et n’a pas arrêté 

de se propager. Les raisons de la puissance 

de son impact sont multiples. D’un côté, il a 

présenté des recherches empaquetées avec 

une cosmétique scientifique et des contenus 

simplifiés et émotionnels, au point d’être 

compréhensibles par le grand public. 

De l’autre côté, ces théories avaient été 

reprises par un prestigieux magazine de 

santé, The Lancet. De plus, il a été soutenu 

par le prix Nobel de la médicine, Luc 

Montagnier.  Un autre vaccin controversé 

est celui contre la poliomyélite. D’après 

le Professeur Joyeux, ce vaccin risquait 

de provoquer des cancers en raison de 

la présence l’aluminium. Henry Joyeux a 

été radié le 10 juillet 2016 par l’Ordre des 

médecins, pour être toutefois rétabli deux 

ans après. Comme nous pouvons le voir 

sur la courbe ci-contre, ces deux moments 

génèrent des pics d’activité sur Twitter. 

Courbe d’activité des discussions sur Twitter suite à la radiation et le rétablissement du Professeur Joyeux dans l’ordre 

des médecins.

Des vaccins controversés
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Théorie du complot et émotion

En ce qui concerne le champ lexical employé, 

représenté par le nuage de mots ci-dessus, 

nous pouvons identifier deux champs qui 

s’entrecroisent : celui des émotions et 

celui du complot alourdi par les lobbies 

pharmaceutiques.

Le champ émotionnel 
Trois émotions prédominent : la peur, la 

colère et le sentiment de soumission.

Pour certains, « vacciner de force » est un  

« scandale », une « hérésie » qui porte des 

« maladies » et qui ne répond pas à une 

nécessité. Ces vaccins se font « au détriment 

de la santé » et on s’adresse à la Ministre en 

lui disant « vaccine tes enfants ! ». 

Théorie du complot
Le deuxième groupe est celui des complotistes. 

Les protagonistes du complot qui arrivent à 

imposer ces vaccins supplémentaires seraient 

à la fois les laboratoires pharmaceutiques 

et les « lobbies ». 

La Ministre Buzyn est elle-même accusée

de « conflits d’intérêts » en tant qu’« épouse 

du directeur de l’Inserm ». D’autres théories 

se développent, notamment une accusation 

des « migrants » qui seraient à l’origine d’une 

recrudescence de maladies. Par conséquent, 

le responsable serait la négligence du 

gouvernement. 

Un clivage profond 
Le clivage est profond entre ceux qui 

s’opposent à la loi, à Mme Buzyn ou à 

la vaccination, et ceux qui défendent 

la décision prise par la Ministre, mais 

qui utilisent un registre plus neutre, par 

exemple « 11 vaccins », « santé publique »,

« vaccins infantiles ».
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Les communautés impliquées 

Les communautés impliquées appartiennent 

à trois différents milieux : les médias, 

la politique et le domaine sanitaire.

Tweets les plus partagés sur les « 11 vaccins »

Articles de presse les plus partagés sur Twitter sur les « 11 vaccins »
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1 Pétition qui revendique de vouloir « éclairer les 
familles » et signée plus de 113 000 fois.

Des médias en première ligne
Nous pouvons constater que parmi les tweets 

les plus partagés, la majorité provient des 

médias. C’est le cas de lemonde.fr, bfmtv, 

lefigaro, libreactu. Leur objectif est de rétablir 

la vérité, apporter des preuves et distinguer 

les vraies informations des Fake News.

La guérilla politique
En ce qui concerne la politique, nous 

trouvons trois acteurs : Agnès Buzyn 

(qui défend et explique sa décision sur 

la vaccination obligatoire) ; les groupes 

d’opposants généralement d’extrême droite 

ou anti-gouvernementaux (comme

@EnModeMacron, @CercleVoltaire,…) ; et 

des politiciens qui deviennent des leaders 

d’opinion sur le sujet, notamment Nicolas 

Dupont-Aignan (Debout la France) et Nicolas 

Bay (RN).

Leur objectif est de contester l’opération 
du gouvernement, de s’emparer de 
l’actualité et de promouvoir leur propre 
engagement au sein de la population. Ils ne

se contentent pas d’une simple critique, mais 

demandent de passer à l’action, notamment 

par le truchement d’une « pétition » 1 . 

Les professionnels de la santé
La troisième communauté concernée est 

celle des professionnels de la santé qui 

semblent être divisée. En effet, ces-derniers 

ne semblent pas être d’accord sur le sujet. 

Ils présentent des opinions contraires les 

unes aux autres. Une partie est fortement 

mobilisée sur Twitter, tandis que l’autre 

communique de façon plus timide. Ceci 

crée une cacophonie menaçant la crédibilité 

des professionnels de la santé dans son 

intégralité.

Cette situation ne fait que renforcer la 

propagation des Fake News et rend encore 

plus difficile le discernement entre les avis 

du corps médical, les opinions basées sur 

l’expérience personnelle, les croyances, et les 

« ouï-dire ». La légitimité est remise en cause, 

et elle semble très dure à rétablir à cause de 

tous ces propos confus.
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Ce que nous apprend le cas des 11 vaccins

Les croyances faconnent les Fake News les 
plus tenaces
La réception des Fake News concerne principalement 

des communautés, hétéroclites mais identifiables, 

qui y croient et une communauté élargie qui doute. 

La cible d’une Fake News regroupe tous ceux qui se 

sentent impactés ou concernés par les conséquences 

qu’elle décrit. Dans le cas des anti-vax, la question 

posée est simple : pourquoi faire prendre un risque 

à son enfant en le vaccinant alors qu’il est en bonne 

santé ? La vaccination est une mesure préventive, 

par conséquent, le moindre doute sur ses dangers 

suffit à susciter la peur et pousse ainsi à la décision 

la plus simple et la plus rassurante qui consiste à 

ne pas vacciner ses enfants. Dans les cas des Fake 

News du domaine sanitaire, comme celui analysé, 

on assiste à une vague continue de disparition et de 

réapparition des mêmes rumeurs. Une Fake News 

cesse de se propager quand l’intérêt du public passe 

à un nouveau sujet, même si celle-ci reste dormante 

en attentant un nouvel événement qui la fera 

réapparaitre.

Les Fake News ne se cantonnent pas 
toujours au seul public visé
Il y a une certaine persistance des Fake News 

sanitaires qui s’explique par la rencontre de celles-ci 

avec un nouveau public qui se l’approprie, convaincu 

d’avoir eu connaissance d’une information récente 

et fiable, qu’il faut absolument transmettre pour 

« informer » sa communauté.

Pour certains membres de cette communauté, ce rôle 

de transmetteur est assuré, certes en dépit de tout 

bon sens, de manière insconsciente. Pour d’autres, 

il s’agit d’accomplir une mission : reprendre la main 

en dévoilant une vérité cachée.

Les démentis sont de moins en moins 
persuasifs
Mais ils n’en restent pas moins indispensables.  

Il faut seulement intégrer que le démenti ne fera pas 

taire une Fake News. En effet, vérifier et démentir 

une information ne suffisent plus à décrédibiliser une 

Fake News face à l’émotion et les réactions qu’elle 

a pu provoquer. Ceci pour deux raisons principales. 

D’abord car le démenti n’est plus un élément 

inattendu dans la communication des parties qui 

subissent une Fake News. Ensuite, car le démenti 

n’est qu’une information relativement froide qui nous 

ramène à la banalité du réel.
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« Agiter 
le peuple 
avant de s’en 
servir, sage 
maxime »,
Charles-
Maurice de 
Talleyrand-
Périgord, 
1754-1838, 
homme d’état 
et diplomate 
francais

Fake News et politique, la démocratie en péril : avec 
le cas du Pacte de Marrakech

 

RE-CONTEXTUALISATION 

Le Pacte de Marrakech, ou Pacte mondial pour des migrations sûres, 

ordonnées et régulières, est un texte international sur les migrations, 

approuvé le lundi 10 décembre 2018. Le préambule de ce document 

explique qu’il s’agit d’un cadre de coopération juridiquement non 

contraignant, ce qui de facto signifie que chaque pays signataire 

continuera à mener la politique qu’il désire, sans risquer aucune 

sanction. Les Fake News, dans ce cas précis, jouent sur le flou induit 

par la notion de « soft law » (droit souple). De fait, elles pointent du 

doigt une soi-disant volonté tacite de favoriser l’immigration. Tout 

cela a provoqué des polémiques nourries par des Fake News.

Période de temps : du 17 novembre 2018 au 11 février 2019
Sujet : Pacte de Marrakech
242 526 tweets publiés
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Une déferlante des opposants

Le premier tweet contenant le hashtag 

#Pactedemarrakech, apparu le 18 novembre 

2018, est diffusé par le parti belge d’extrême 

droite Vlaams Belang, opposé à la signature 

du Pacte, mobilisant les communautés 

souverainistes.

Sur la période indiquée, 242 526 tweets 

ont été publiés par 36 496 internautes, 

dont presque un quart des messages sur 

la seule journée du 10 décembre 2018, 

date de la signature du Pacte. Lorsque l’on 

observe la teneur des tweets publiés, on 

remarque qu’un tweet sur trois interpelle 

le Président de la République Emmanuel 

Macron, même si le représentant français 

au Pacte de Marrakech est le Secrétaire 

d’État aux Affaires Étrangères, M. Jean-

Baptiste Lemoyne. On constate que les 

opposants préfèrent s’attaquer au symbole 

Courbe d’activité et volume de tweets #Pactedemarrakech
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du Président plutôt qu’à une personnalité 

moins connue. Cela rappelle les cas de 
crises qui touchent les entreprises, où l’on 
retrouve régulièrement cette volonté de 
s’attaquer aux marques les plus connues 
en raison de la résonnance symbolique 
qu’elles portent.
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Le faux déni de démocratie 

La sémantique utilisée par les opposants 

du Pacte de Marrakech se concentre 

logiquement sur la question migratoire. 

Mais en observant les expressions employées, 

nous pouvons distinguer trois thématiques 

qui se partagent le podium : « l’invasion 
migratoire », l’opposition au Pacte et le 
non-respect de la volonté populaire.

Immigration et invasion de Fake News 
Ainsi les expressions « immigration massive » 

et « submersion migratoire » apparaissent 

respectivement dans 8 000 et 4 000 tweets, 

faisant directement le lien entre les thèmes 

chers à l’extrême droite et le Pacte de 

Marrakech. Si l’amalgame est une des 

méthodes de manipulation qui fonctionne 

le mieux, elle est ici encore plus facile à 

convoquer que le thème est effectivement 

l’immigration.

Concernant l’opposition au Pacte, nous 

pouvons voir des expressions qui passent des 

plus modérées « non au Pacte de Marrakech » 

(employé dans 5 000 tweets) à celles qui 

estiment que le Pacte amènera à une 

« immigration illégale » (3 800 tweets). 

La dernière catégorie concerne ceux qui

se sentent trahis (« trahison » 3 300 tweets) 

et dénoncent ce qui pour eux est un 

« scandale démocratique » (3 100 tweets). 

Ici la fabrique du faux se focalise sur la 

contrainte juridique du Pacte de Marrakech, 

avec la volonté des détracteurs de démontrer 

que le Pacte est contraignant, quitte à le 

réécrire comme nous le verrons plus loin.
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Passerelle entre Pacte de Marrakech et 
Gilets Jaunes
En analysant les nuages de mots et de 

hashtags utilisés, nous pouvons constater 

que le Pacte de Marrakech est devenu

un symbole pour de nombreux opposants

au gouvernement. Le Pacte n’est pas jugé

en tant que tel, mais interprété également 

sous l’influence de deux actualités :

les protestations des Gilets Jaunes et 

l’attentat de Strasbourg du 11 décembre 2018. 

Le hashtag #Pactedemarrakech va ainsi 

régulièrement croiser #acte5 (Gilets Jaunes), 

#macrondémission, #marchedenoel ou 

encore #militaires.

Il s’agit ici d’interpeller sur plusieurs sujets 
afin de créer des passerelles dont la noyau 
est l’antigouvernementalisme. 
Cette connexion est visible aussi dans les 

5 tweets les plus partagés (cf. page suivante). 

Ces tweets accusent le gouvernement d’être 

en train d’éviter les sujets importants (Valérie 

Boyer, députée LR) ou de menacer l’identité 

française (Marine Le Pen, Présidente RN). 

Qui plus est, ils invitent les Gilets Jaunes 

à s’opposer au Pacte en expliquant les 

raisons dans une vidéo (Damien Rieu, une 

des principales personnalités de Génération 

Identitaire) ou encore alertent (Romain 

Espino, porte-parole du parti) du fait que la 

police marocaine aurait arrêté des militants 

de Génération Identitaire. Certains tweets 

précisent qu’il existe une relation de cause 

à effet entre l’approbation du Pacte et les 

actes terroristes (André Bercoff, écrivain 

controversé).
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Les communautés impliquées 

L’extrême-droite aux commandes
Comme nous avons pu le voir jusqu’ici, 

au niveau politique, plusieurs acteurs 

s’expriment au sujet du Pacte, principalement 

issus de la droite (LR) et surtout de l’extrême 

droite (RN, Génération Identitaire). L’autre 

communauté qui joue un rôle déterminant 

dans cette affaire est la sphère médiatique 

qui tente, une fois de plus, de rétablir les 

faits. 

Mais lorsque l’on observe les comptes les 

plus influents, c’est-à-dire ceux qui génèrent 

le plus de partages, nous retrouvons 

principalement des représentants du 

Rassemblement National. Marine Le Pen a 

par exemple obtenu en moyenne 900 retweets 

par publication, soit plus de 20 000 retweets 

au total. En seconde place, on retrouve 

Valérie Boyer, représentante du parti Les 

Républicains qui cumule 10 475 retweets, la 

moitié du chiffre atteint par Marine Le Pen.

Tweets les plus partagés #Pactedemarrakech

Comptes Twitter les plus influents sur le sujet
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Faux et usage de Fake News
Notons que la notoriété des tweets de 

Marine Le Pen peut s’expliquer par l’usage 

de Fake News sur le sujet, à l’exemple d’un 

tweet qu’elle signe elle-même le 5 déc. 2018 :

L’utilisation des guillemets pour évoquer 

« une éducation des médias » ou « bienfaits 

de l’immigration » laisse entendre qu’il s’agit 

d’extraits du Pacte, alors que ces phrases n’y 

figurent pas. Cette méthode, qui consiste, 
non à affirmer, mais à laisser croire à 
l’existence d’un texte ou d’un propos tenu 
par autrui est récurrente chez de nombreux 
activistes. On la retrouve au croisement 
des faits truqués et de l’idéologie dans la 
Classification Heiderich/Visibrain des Fake 
News. Le

 c
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Gilets Jaunes et Pacte de Marrakech 
Le but proclamé de la communauté médiatique 

dans cette affaire est de rétablir la vérité 

face à la masse de Fake News sur le sujet du 

Pacte. Par exemple, l’AFP tente de démentir 

la cession de la souveraineté de la France.

Avec une approche différente, le journaliste 

de France Info TV va directement sur le terrain 

des manifestations des Gilets Jaunes.
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En effet, les Gilets Jaunes représentent un 

groupe social fortement associé aux tweets 

sur le Pacte. Environ 70 000 messages les 

mentionnent simultanément, c’est-à-dire 

presque 30 % du volume total de tweets 

publiés en France sur le Pacte de Marrakech.
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Ce que nous apprend le cas du Pacte de 
Marrakech

Un Pacte international, une Fake News qui 
touche particulièrement la France
Le Pacte de Marrakech a été massivement commenté 

en France. En effet, 92 000 tweets français ont été 

publiés à ce sujet, soit quatre fois plus de messages 

que sur #Migrationpact ou encore dix fois plus que 

sur #Marrakechpact. Ainsi, l’ampleur de la viralité des 

Fake News sur le Pacte de Marrakech en France est 

considérable. Même lorsque l’on compare avec la 

Belgique, où la signature du traité a provoqué une 

véritable crise politique avec l’Alliance néo flamande, 

la France reste l’un des pays où le sujet a le plus buzzé.

La fin du désaccord : un danger pour la 
démocratie
Le désaccord est l’essence même de la démocratie. 

Il est nécessaire dans la prise de décisions politiques. 

Mais aujourd’hui, ce concept de désaccord est remis 

en cause par les Fake News. Il en va de même pour 

le concept de post-vérité, où chacun construit sa 

propre réalité en sélectionnant les idées qui sont en 

harmonie avec ses croyances et convictions. C’est 

comme si chacun pouvait « choisir une réalité » de 

la même façon que l’on remplit son panier dans un 

supermarché. Par conséquent, un système où chacun 

a ses propres vérités est un système qui a perdu tout 

sens commun et construit un monde constitué 

« d’étranges coalitions d’idées, de croyances et de 

doctrines composites. » (D. Heiderich, 2009). 

Comment peut-on débattre en l’absence de base 

commune objective ? Sans lien, les échanges 

laissent l’espace à une multitude de monologues, 

qui polarisent les opinions d’une société et rendent 

le débat démocratique inopérant et affaibli.

Répartition géographique des tweets publiés sur le Pacte de Marrakech
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L’hybridation des oppositions
Cette séquence nous apprend également que les 

méthodes utilisées par les opposants sont de plus 

en plus offensives. C’est le cas ici avec l’hybridation 

des oppositions, à savoir la capacité à mobiliser des 

communautés différentes sur un même sujet ou de 

réaliser des amalgames entre différentes thématiques, 

mêlant des actualités hétérogènes (Pacte et attentats 

par exemple), qui viennent contribuer et enrichir 

la construction de la Fake News. Cette hybridation 

des oppositions est particulièrement difficile à 

combattre et devient rapidement un obstacle à tout 

raisonnement logique, à tout discernement : 

les hybrides d’oppositions fonctionnant en circuit 

fermé dans une bulle de filtre. Il conviendrait 

alors d’identifier rapidement ces bulles en veillant 

la Fake News, afin de les isoler et de stopper la 

contamination.

La construction des Fake News : 
simplification, détails et pensée symbolique
À travers le cas analysé, nous pouvons constater un 

autre aspect important dans la construction des 

Fake News : la cohabitation de la simplification

et de la richesse des détails.

Tout d’abord, il faut remarquer que toutes les 

Fake News qui ont circulé autour du Pacte de 

Marrakech invoquaient le même imaginaire : 

l’invasion migratoire, avec une dichotomie entre

le vilain et le héros, les « oui » et les « non », le noir

et le blanc…

Toutefois, pour circuler, une Fake News doit être 

vraisemblable et pour cela, il lui faut un récit. Pour 

construire le récit, de nombreuses Fake News 

concernaient des points spécifiques du Pacte, 

détaillant de faux contenus du Pacte. Pour réussir, 

une Fake News doit ajouter des éléments à son récit, 

enrichir son contenu, donner de nombreux détails 

falsifiés et de fausses preuves. Ceux-ci deviennent 

essentiels dans la narration : chaque individu qui 

partage la Fake News ajoutera ses propres éléments, 

afin de s’approprier du récit et de raconter l’histoire 

d’une façon encore plus convaincante. Dans le 

storytelling des Fake News, le langage émotionnel, 
les adjectifs, les métaphores et les termes forts 
abondent pour dérouter le récepteur et briser 
son discernement. En somme, chacun apporte sa

contribution à la thèse soutenue dans la Fake News, 

en ajoutant des détails et en minimisant la pensée 

rationnelle, tout en usant d’une pensée symbolique 

qui se nourrit des émotions produites par le choix

des mots et des images.
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des Fake News
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Coeur de métier
(Vu comme un manquement)

Appel à mobilisation
(Boycott, manifestation...)

Nutella, Ferrero - 2018

« Fausse contamination de pots de 
Nutella suite à une promotion du 

produit »

Peur des consommateurs mais qui   

s’estompe vite grâce à un démenti

Atteinte à l’image : peur des 

consommateurs malgré plusieurs 

démentis

Impact financier pour la société de BTP

 Une peur existante alimentée et 

renforcée par l’addition de 8 vaccins

Manifestations des Gilets Jaunes qui 

réutilisent la Fake News

Campagne des 11 vaccins 
obligatoires - 2018

« Peur des effets secondaires et 
soi-disant maladies engendrées par les 

vaccins »

Pacte de Marrakech - 2018

« Soi-disant ouverture des frontières et 
immigration massive »

Starbucks - 2017

« Starbucks lance #DreamersDay un 
café offert pour les immigrés »

Air France - 2017

« Augmentation des prix des billets 
pendant l’ouragan Irma »

Brexit - 2016

« Le Royaume Uni verse £350 millions à 
l’Europe par semaine »

Leucose Bovine, Île de la 
Réunion - 2019

« Virus bovin lié au cancer »

Eau de Paris - 2019

« Contamination au tritium »

VINCI - 2016

« Faux détournement de fond du DGA »

+ 50k
tweets

10k à 50k

tweets

- 10k
tweets

Éthique

Échelle de gravité des Fake News

Vi
ra

li
té

Pétition : 75000 signatures

Peur des consommateurs et méfiance 

envers les produits 

Pro-Brexit font tout pour entacher 

l’image de l’Europe mais la Fake News 

ne prend pas

Éthique et image de la marque 

malmenée mais qui s’estompe 

rapidement sur Twitter

Code couleurs :

Rouge : graves conséquences pour la marque/institution 
Orange : moyennes conséquences pour la marque/institution
Vert : faibles conséquences pour la marque/institution
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La politique n’a plus le monopole des Fake 
News
Les Fake News, autrefois cantonnées au milieu de la 

politique, se sont propagées jusqu’à toucher d’autres 

secteurs. Dans cette progression, elles ont fini même 

par contaminer les entreprises.

Le relai d’une Fake News est aussi 
responsable que l’émetteur
Le statut de l’auteur détermine le niveau de crédibilité 

et d’impartialité que l’on confère à une source. Cette 

année encore trop de politiciens, de personnalités ou 

de médias ont repris de fausses informations. Notons 

tout de même que côté presse, le sujet a été classé 

en top priorité par certains médias tels que l’AFP, les 

décodeurs du Monde, Checknews, France Info TV, …

Les preuves seules ne suffisent plus
à décrédibiliser une Fake News
Aujourd’hui c’est la société tout entière qui est en 

crise. Elle est de plus en plus polluée par ces fausses 

informations qui transitent sur les réseaux sociaux, 

à tel point que même une preuve irréfutable peut ne 

plus faire le poids face à une fausse information.

Les bulles socio-culturelles favorisent la 
prolifération de Fake News
En plus du contexte porteur, les Fake News ont 

tendance à naître au sein de bulles socio-culturelles 

(communautés) dont elles reprennent les codes et 

les émotions.  

Les Fake News se nourrissent des détails
De nombreuses Fake News sont tirées d’histoires 

vraies, c’est-à-dire qu’elles puisent leurs sources dans 

une vérité. Un texte de loi, une étude ou un chiffre 

officiel sorti de son contexte ou encore transformé

va ainsi donner naissance à une Fake News.

Les Fake News exploitent les réseaux 
sociaux plus que jamais
Même si les réseaux sociaux luttent constamment contre 

les Fake News, leur prolifération en ligne reste un processus 

bien huilé. Encore bon nombre de marques se retrouvent 

démunies face à ces fausses informations qui transitent plus 

vite que leur démenti.

Enseignements
1

2

3

4

5

6
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Conseils Heiderich

Les Fake News ne sont pas une fatalité, 
mais elles touchent de plus en plus 
d’organisations et d’institutions. Pour

2020, intégrez les Fake News dans 

vos risques identifiés, surtout si votre 

industrie est favorable à la prolifération 

de fausses informations (santé, politique, 

agroalimentaire…). Cela vous permettra

de mieux protéger votre entreprise.

Vous serez toujours mieux préparés pour 

répondre à une Fake News si vous la décelez 

à temps, avant qu’elle ne buzze. Une veille 
parfaitement paramétrée de vos sujets sur

les réseaux sociaux, combinée à un système 
d’alertes qui vous informe dès qu’une 
anomalie est détectée sur votre marque
vous permettront de réagir efficacement

pour protéger votre réputation.

     Ajoutez les Fake News à 
votre cartographie des risques

Avant d’agir il faut comprendre. Pour cela 

mesurez immédiatement la portée d’une 

Fake News. Munit d’un bon outil de veille, 

identifiez les KPIs importants : volume de 
messages publiés, champ lexical utilisé, 
communautés impliquées et à risques, 
articles de presse, internationalisation
de la Fake News…

     Mesurez l’impact d’une Fake 
News pour mieux la canaliser

1 2 3
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En cas de Fake News, le but est d’empêcher 
la fausse information de circuler d’une 
communauté à une autre. Pour stopper

cette « contamination » la veille est votre 

meilleur allié. Une fois les communautés 

identifiées, vous devrez adapter vos 

réponses en fonction de la cible.

Quoi que l’on en pense, le démenti officiel 
reste, souvent, nécessaire. Certes il ne

suffit plus à faire taire une Fake News, mais 

ne pas démentir c’est aussi accepter qu’une 

trace numérique pollue à long terme votre 

réputation. Il faudra bien entendu adapter sa 

réponse à l’ampleur de la Fake News.

     Détecter les communautés 
« à risques »

Intégrez que les preuves, même les plus 

irréfutables, ne seront pas systématiquement 

entendues. C’est pour cela qu’il est essentiel 

de se préparer à affronter la paresse 
cognitive et l’enfermement idéologique.

     Ne pas s’acharner pour ne 
pas relancer

4      Démentir ou laisser courir ?5 6



44



01 85 08 85 90 - www.visibrain.com
contact@visibrain.com

07 82 03 92 43 - www.heiderich.fr
contact@heiderich.fr


